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tion pénible dans laquelle se trouvent les agrariens, 
se prépare à élever sa barrière  douanière. De nou­
veaux tarifs sont déjà votés par le Reichsrath, non 
pas, bien en tendu, aussi exagérés que les dem an­
daient les agrariens, mais plus protecteurs que ne 
les voulait le gouvernem ent, pourtan t soucieux de 
prévenir la ruine de ses fidèles Junhers.

Les difficultés économiques sont donc soulevées 
par l ’empire allem and lui-m êm e entre  l ’Autriche- 
Hongrie et lui. 11 entre dans la phase des négocia­
tions tendan t à l ’adoption de nouveaux traités de 
commerce. Tout ce q u ’on peu t dire actuellement, 
c’est que le tarif  général voté par le Ileichstag a 
été agencé de façon à m énager deux seules puis­
sances : la Russie et l ’Italie. L ’Autriche-IIongrie 
paraît  devoir être for tem ent frappée et n ’a pas 
l ’air p rê te  à s’incliner sans répondre par des éléva­
tions de tarifs correspondantes. Une guerre  doua­
nière est im m inente . Un barrage austro-hongrois 
va peut-être b ien tô t gêner le Drang.

Or, il se trouve précisém ent que les intérêts 
austro-hongrois et allemands, au  début enchevêtrés 
et confondus dans le Drang, se sont, depuis, dis­
sociés. Il y a deux poussées, deux courants  : l ’un 
pu rem en t allem and, vers Constantinople et l ’Asie 
occidentale; l ’au tre ,  austro-hongrois, vers Salo- 
nique et en Albanie.

De plus, les Allemands —  alors q u ’ils ne sont 
pas dans leur sphère d ’ac tion concurrencés par


